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SAVOIR	
	
• Connaître	les	lignes	directrices	pour	les	activités	des	infirmières	auxiliaires	en	salle	d’opération	et	situer	son	rôle;	

• Différencier	le	travail	en	service	externe	du	travail	en	service	interne;	

• Connaître	le	maillage	des	rôles	des	différents	professionnels	en	SIPO	et	situer	sa	profession	au	sein	de	l’équipe	interdisciplinaire;	

• Connaître	les	normes	de	pratique,	les	règles	de	soins,	les	procédures	et	les	protocoles	en	vigueur	dans	l’établissement;	

• Connaître	la	terminologie	médicale	utilisée	de	façon	courante	en	SIPO;	

• Connaître	les	effets	des	médicaments	et	autres	substances	utilisés	couramment	en	SIPO,	en	particulier	ceux	que	l’infirmière	auxiliaire	prépare	et	
administre;	

• Connaître	la	nomenclature	des	principales	chirurgies	ainsi	que	les	principales	pathologies	liées	aux	chirurgies;	

• Différencier	les	instruments	chirurgicaux	et	l’appareillage	et	en	connaître	les	appellations.	
	

SAVOIR-ÊTRE	
	
• Faire	preuve	de	rigueur	et	de	minutie;	

• Démontrer	une	capacité	d’adaptation	au-dessus	de	la	moyenne;	

• Être	capable	de	recevoir	la	critique	et	l’utiliser	pour	s’améliorer;	

• Démontrer	de	la	dextérité	manuelle;	

• Démontrer	de	l’ouverture	aux	autres	et	avoir	une	attitude	positive;	

• Demeurer	calme	sous	la	pression	et	gérer	le	stress;	

• Démontrer	la	capacité	de	toujours	vouloir	mettre	à	jour	ses	compétences	professionnelles	ainsi	qu’un	désir	constant	d’apprendre.	

Bien	que	les	infirmières	auxiliaires	qui	sont	accueillies	en	soins	infirmiers	périopératoires	reçoivent	une	formation	encadrée,	il	reste	que	l’exercice	en	

SIPO	comporte	certaines	particularités	qui	sont	à	considérer	par	toute	infirmière	auxiliaire	souhaitant	exercer	dans	ce	secteur	d’activités.	
		

En	tout	premier	lieu,	l’infirmière	auxiliaire	doit	être	consciente	que	pour	réussir	son	intégration	dans	ce	secteur	d’activités,	elle	doit	s’engager	dans	
un	processus	de	formation	rigoureux	nécessitant	un	niveau	élevé	d’investissement	personnel.	La	réussite	de	la	formation	et	des	évaluations	

connexes	est	essentielle	pour	une	intégration	réussie	en	SIPO.	D’autre	part,	en	raison	des	nombreux	apprentissages	à	réaliser,	l’infirmière	auxiliaire	
doit	prévoir	environ	6	à	8	mois	avant	d’être	autonome.	

	
L’infirmière	auxiliaire	doit	faire	des	recherches	et	des	lectures	avant	son	entrée	en	poste	afin	d’acquérir	des	notions	qui	l’aideront	à	s’intégrer.	
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SAVOIR-FAIRE	
	
• Exécuter	les	activités	professionnelles	réservées	et	autorisées	de	l’infirmière	auxiliaire	selon	les	règles	de	bonne	pratique	infirmière;	

• Rédiger	de	manière	claire,	concise	et	objective	dans	un	français	correct	(ex.	:	notes	au	dossier,	requêtes,	étiquettes	de	labo,	etc.)	en	utilisant	la	
terminologie	médicale;	

• Travailler	de	manière	efficace	dans	un	environnement	technologique	incluant	l’apprentissage	virtuel	(e-learning).	

	

SAVOIR-AGIR	
	
• Travailler	en	équipe	en	démontrant	une	connaissance	élevée	des	activités	professionnelles	réservées	et	autorisées	de	l’infirmière	auxiliaire	et	

en	respectant	les	règles	de	soins	infirmiers,	les	protocoles	et	les	lignes	directrices;	

• Établir	ses	limites	au	sein	d’une	équipe	de	travail	et	privilégier	le	respect	comme	valeur	commune	d’une	équipe;	

• Communiquer	sans	délai	les	informations	pertinentes	et	toute	situation	dangereuse	à	la	personne	responsable;	

• Organiser	 et	 anticiper	 le	matériel,	 les	 actions	 et	 les	 gestes	 à	 poser	 en	 fonction	 de	 la	 séquence	 opératoire,	 des	 spécificités	 de	 la	 personne	
opérée	et	du	déroulement	attendu	de	l’intervention	chirurgicale;	

• Exécuter	rapidement	les	gestes	attendus,	assurer	une	réponse	prompte	aux	demandes	ponctuelles	et	ajuster	continuellement	ses	actions	au	
cours	de	l’intervention	chirurgicale;			

• Utiliser	son	jugement	clinique	pour	procéder	à	une	collecte	d’informations	rigoureuse	qui	tient	compte	de	la	condition	de	la	personne	opérée,	
du	caractère	spécifique	de	l’intervention	et	qui	rencontre	les	directives	déterminées	par	l’infirmière;	

• Intervenir	en	respectant	le	code	de	déontologie	de	sa	profession;	

• Participer	à	l’amélioration	et	au	développement	de	la	qualité	des	soins	et	des	processus	en	place;	

• Assumer	son	développement	professionnel	par	un	engagement	dans	une	démarche	d’amélioration	continue.	

	

EXPÉRIENCE	DE	TRAVAIL	QUI	FAVORISE	UNE	INTÉGRATION	RAPIDE	
	
• Expérience	de	travail	dans	l'un	ou	l'autre	des	secteurs	d'activité	suivants	:		

• Salle	d'urgence	ou	clinique	externe	

• Bloc	opératoire	–	ou	Centre	médical	spécialisé	(CMS)	

	

CONDITIONS	DE	TRAVAIL	INHÉRENTES	AU	SECTEUR	D’ACTIVITÉ	
	
• L’infirmière	auxiliaire	en	SIPO	travaille	debout	pour	des	périodes	prolongées,	elle	peut	soulever	des	objets	pesant	jusqu’à	22	livres	(10	kg)	

plusieurs	fois	par	jour,	elle	peut	travailler	les	bras	en	extension,	ou	encore,	avec	des	mouvements	de	flexion	ou	de	rotation	du	tronc;	

• L’infirmière	auxiliaire	en	SIPO	peut	s’attendre	à	rencontrer	des	situations	d’urgence	cliniques;	

• L’infirmière	auxiliaire	en	SIPO	exerce	dans	un	environnement	de	travail	où	la	température	ambiante	est	fraîche	et	au	sein	duquel	il	peut	y	avoir	
parfois	des	odeurs	désagréables;	

• L’infirmière	auxiliaire	en	SIPO	est	appelée	à	manipuler	des	liquides	biologiques	et	divers	spécimens;	

• L’infirmière	auxiliaire	est	appelée	à	travailler	de	jour,	de	soir,	en	semaine	et	en	fin	de	semaine;	

• L’infirmière	auxiliaire	peut	être	appelée	à	travailler	sur	un	horaire	de	garde	lorsque	l’équipe	chirurgicale	dont	elle	fait	partie	est	également	de	
garde. 

	


